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Sahel:
voue ä la famine?

Des milliers de refugies

Depuis 1968, les annees seches se succedent
en Afrique, dans ces regions qui portent le

nom arabe de Sahel, c'est-a-dire: bordure.
Des millions de kilometres carres au Sud du
Sahara sont atteints par la secheresse. Une
douzaine de pays sont touches, les plus
eprouves etant le Senegal, la Mauritanie, la
Haute-Volta, le Mali, le Niger et le Tschad.
Douze millions de pasteurs et de nomades
(la moitie de la population) voient leur
cheptel presque totalement aneanti, et emi-
grent en masse vers le sud, et le desert

avance derriere eux.

A la famine s'ajoute done le probleme de

1'entassement dans des camps de refugies et
celui du surpeuplement des villes, avec les

mauvaises conditions d'hygiene qu'on peut
imaginer, et les risques d'epidemie qu'elles
entrainent.

Un delegue de la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge a visite Tun de ces camps et
raconte:

«12 000 personnes, dottt environ 50% d'en-
fants de moins de 10 ans, sont massees dans

une zone de quelque 10 km de longueur et
d'un kilometre de largeur. Dans le camp, on
compte chaque jour 4 ä 10 morts, empörtes
par la faim ou la maladie. Le point d'eau le

plus proche se trouve dans la ville voisine, ä
deux heures de marche d'une extremite du

camp. II n'y a aucune latrine et aucun lieu oil
deposer les ordures et autres detritus. Dans
certaines tentes, on trouve parfois un matelas
ou quelques coffres contenant les biens fami-
liaux. Dans de nombreux cas, les nomades,
totalement demunis, s'abritent sous des lam-
beaux d'etoffe et dorment ä meme le sol. II ne
leur resteplus rien. Telle est la situation, dans

une ville situee le long d'une bonne route et ä

proximite d'un fleuve. On peut se representer
ce qiiil en est dans d'autres villes, privees de

toute communication et possedant des

moyens de transport insuffisants.»

L'aide d'urgence

Certes les Gouvernements locaux et ceux
des pays voisins ainsi que les organisations
internationales ont reagi - peut-etre un peu
lentement - pour faire face ä la situation et

ne pas laisser les gens mourir de faim. L'Or-
ganisation des Nations Unies pour
1'Alimentation et l'Agriculture (FAO) et le

Programme alimentaire mondial (PAM) ont
mis ä disposition des quantites massives de
cereales.

Pour sa part, la Croix-Rouge internationale

- par l'intermediaire de la Ligue des Societes
nationales de la Croix-Rouge, qui a lance un
appel des fevrier de cette annee - a prepare
des programmes restreints, mais bien
definis, elabores sur place par des delegues
collaborant avec les Societes locales de

Croix-Rouge. Le röle de celle-ci n'est pas,
en effet, d'assumer la responsabilite de venir
en aide aux habitants de ces regions frap-
pees par la famine. C'est lä une täche qui
incombe aux Gouvernements.
«En faitn, precise un rapport de la Ligue,«la
Croix-Rouge ne saurait etre appelee d pour-
voir au ravitaillement de base oil aux soins
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medicaux des victimes de la secheresse, qui se

chiffrent par millions. Elle peut nean moins
rendre de grands services en concentrant son
assistance sur les cas les plus necessiteux
choisis d'entente avec les autres organisations
de secours et aussi, bien entendu, les Societes
nationales interessees.))

Aussi les appels reiteres de la Ligue, limites
d'abord ä des demandes de vivres, vita-
mines, vetements et couvertures, reclament-
ils tout particulierement aujourd'hui des

aliments riches en proteines, du riz, du millet,
du sorgho (cette cereale habituellement
reservee au betail, mais qui remplace actuel-
lement le mil, nourriture de base), de la
farine, de l'huile et du poisson seche. 11 faut
en outre des medicaments et surtout des

fonds, pour acheter sur place des vetements
adequats et financer le transport des

secours, l'acquisition de semences, etc.

La part Suisse dans cette operation de

secours coordonnee par la Ligue? Sans

mentionner toutes les actions importantes
d'autres institutions d'entraide, le tableau
ci-dessous donne neanmoins une idee des

envois effectues jusqu'ä la fin juin 1973:

Nature Valeur

700 kg de lait en poudre 4 564.-
3 tonnes de vetements pour enfants 4 500.-

10 tonnes de lait en poudre 67 000.-

3 tonnes de vetements usages 3 200.-

5 tonnes de lait en poudre entier 33 500.-

19 tonnes d'aliments pour bebes 75 423.-

18,9 tonnes d'aliments pour bebes 75 812.-

38 tonnes de lait ecreme en poudre 68 400.-
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En juillet, la Suisse a aussi prete deux avions
ä rOrganisation mondiale de la Sante pour
transporter du materiel medical, en faisant

egalement un nouveau don de medicaments.

En juillet toujours, deux avions ont
permis d'apporter plus de 80 tonnes de

secours au Mali et ä la Eiaute-Volta, dans

une operation commune du Corps de volon-
taires en cas de catastrophe ä l'etranger et de

la Croix-Rouge suisse (voir p. 9). Et, ä la

mi-aoüt, 36 tonnes de vivres et de medicaments

etaient encore expedies au Tschad

par la Croix-Rouge suisse.

Dans l'ensemble, au 8 aoüt 1973, les dons en

nature et en especes re?us par la Ligue se

montaient ä 3 260 000.- francs suisses. Et

l'operation de secours continuait...

La Croix-Rouge suisse, quant ä eile, mettait
ä disposition de la Ligue 50 000.- francs

tires du credit annuel de la Confederation,

pour des achats de secours en Ethiopie, en

faveur des victimes de la secheresse dans ce

pays. En outre, grace aux fonds qui lui
avaient ete remis par la population suisse

repondant ä son appel - la collecte avait ä ce

moment dejä rapporte presque un million
de francs - notre Societe nationale a envoye,
le 31 aoüt (date ä laquelle nous ecrivions ces

lignes), un avion charter en Haute-Volta,
emportant entre autres 23 tonnes d'aliments
pourbebeset 1000couvertures decoton. Le
chef de son service social et des secours,
M. A. Wenger, prit place dans cet avion

pour aller se rendre compte sur les lieux de

la maniere dont s'effectuait la distribution et

etudier les possibility d'achats sur place,
afin d'eviter au maximum les frais de transport,

toujours extremement eleves. Dans la

premiere quinzaine de septembre, deux

autres charters devaient amener au Niger 35

tonnes de secours du meme genre. Dans
Eensemble, le coüt de ces trois vols et du
materiel de secours etait estime ä quelque
370 000.- francs.
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Voir plus loin

Mais l'essentiel aujourd'hui est de preparer
l'aide ä long terme, la seule qui puisse etre
reellement efficace. Une planification sera
necessaire pour empecher le retour d'une
catastrophe scmblable dans les annees ä

venir. Car si le phenomene est climatique, il
est aussi lie ä une certaine deterioration des

sols. Le deboisement, la culture des ara-
chides et du coton qui, contrairement aux
cultures vivrieres, degradent la vegetation,
l'insuffisance de I'equipement hydraulique,
tout contribue ä rompre le fragile equilibre
ecologique de cette region.
Or l'eau existe au Sahel, mais il faut creuser

pour la trouver. «Comment se fcüt-il»,
s'etonne ä juste titre le Cardinal Zoungrana,

archeveque de Ouagadougou (Haute-
Volta), «que les pays riches soient prets ä des

forages tres coiiteux, profonds et exigeant
enormement de materiel quand il s'agit de

chercher et d'exploiter du petrole et qu'on
crie ä /'impossible quand il s'agit cle trouver
de l'eaupour les pays de la secheresse ?t>

Construire des barrages, etablir un Systeme

d'irrigation, reboiser les dunes pour les

fixer, reconstituer et restructurer le cheptel,
en renfor?ant la race et en ameliorant les

methodes d'elevage, former des techniciens

agricoles et prevoir une politique d'anima-
tion rurale, developper les moyens de

communications : la täche est immense, mais pas

impossible. Si la solidarite internationale
continue de jouer, peut-etre verra-t-on
reverdir le desert... M.S.

Un höpital d'urgence a ete installe par la Croix-Rouge nigerienne a proximite d'un

camp de nomades.
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